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      Préface
    


    
« Celui qui aime à apprendre
        est bien près du savoir. »
Confucius


    
Et le maître qui vous enseigne compte autant que sa discipline,
      devrait-on ajouter.


    
Or pour la maîtrise d'un langage aussi varié que celui du système SAS
      vous n'aurez pas de meilleur maître qu'Olivier Decourt pour trois bonnes raisons :


    

      	C'est un pédagogue né, et sa longue expérience (malgré son jeune âge)
        d'enseignement en entreprises et dans les universités se ressent dans ce livre où M. Decourt
        a su séparer l'essentiel (ce qui vous permettra de progresser rapidement en SAS) du superflu
        (toutes ces options non immédiatement utiles qu'il vous sera toujours possible de trouver
        dans l'aide en ligne). Les exemples donnés dans ce livre sont complets et faciles à
        réutiliser comme base de vos prochaines requêtes SAS

      	Il est l'auteur de plusieurs livres sur SAS dont Reporting avec SAS dans la même collection, un ouvrage
        complémentaire de celui-ci. Ces livres font autorité dans les services décisionnels,
        marketing ou de gestion des entreprises et se retrouvent bien souvent dans les mallettes de
        nos universitaires, étudiants ou professeurs

      	Enfin, vos collègues vous le diront, qu'ils soient professionnels du
        décisionnel ou étudiants en stage ou en thèse, M. Decourt est un contributeur très actif des
        blogs sur SAS, ses réponses sont appréciées, voire attendues car toujours expliquées et
        illustrées d'exemples. C'est à se demander quand l'auteur prend le temps de dormir, entre
        ses interventions de conseil en statistiques, celles de formations sur le produit et la
        rédaction de ses ouvrages. La fameuse collection « Expliqué à ma
          fille » de documents PDF disponibles gratuitement à partir de son site web – dont le
        célèbre L'export de SAS vers Excel expliqué à ma fille est une
        mine d'informations – qui vous feront gagner un temps précieux.

    


    
« Ne cesse point d'apprendre, pas même un
        instant » nous conseille la sagesse persane.


    
M. Decourt a probablement dû faire sienne cette maxime, puisqu'on son
      ouvrage regorge de nouveautés apparues dans la toute dernière version du système SAS
      (SAS 9.2), qui simplifient souvent la rédaction des requêtes.


    
Pour toutes ces raisons, je ne saurai trop vous recommander d'acquérir
      cet ouvrage, tant pour la clarté de ses explications du langage SAS que pour la qualité des
      exemples.


    
Enfin, puisque je sens qu'il vous faut un dernier argument : s'il est
      bien un domaine où le chômage n'a pas droit de cité, c'est celui de l'informatique
      décisionnelle. Les entreprises recherchent tout particulièrement des compétences sur le savoir
      SAS.


    
Alors n'hésitez plus, vous tenez entre vos mains l'ouvrage qui vous
      accompagnera efficacement dans votre quête (requête ?) de ce savoir-là.


    
Hugues Gérard
Directeur de l'organisme de formation
 à
      l'informatique décisionnelle Educasoft-Formations
Expert des
      technologies SAS, Business Objects, Oracle, Qlikview depuis 18 ans.


  




      Avant-propos
   


    
Ce livre a été construit autant comme un support de cours que comme un
      manuel de référence. Il n'est pas exhaustif : SAS est le produit de plus de 35 ans d'ajouts
      constants au langage, et prétendre à l'exhaustivité serait sans doute un mauvais service à
      rendre à l'utilisateur, novice ou expert, en le noyant sous l'information.


    
Les choix faits dans les sujets présentés ici sont le fruit de plus de
      10 ans de formation en milieu professionnel et d'enseignement de SAS à l'Université et à
      l'ENSAI. Ils couvrent les besoins les plus courants autour de ce logiciel : extraction de
      données, requêtes, jointures, statistiques descriptives, paramétrage.


    
Versions de SAS couvertes par ce
        livre

Plus de 90 % des informations présentées dans ce livre sont valables
        pour toutes les versions de SAS car elles se rapportent à des besoins que l'éditeur a pris
        en compte depuis de nombreuses années : filtrer, fusionner plusieurs fichiers, créer de
        nouvelles colonnes ou paramétrer sont des actions que SAS accomplit de la même façon depuis
        30 ans. Quelques nouveautés récentes permettent de simplifier parfois le code, mais si elles
        relèvent de la version 9.2 (la plus récente à être commercialisée au moment de la rédaction
        de ce livre), cela sera systématiquement annoncé à leur mention.

Les versions actuelles, 8.2, 9.1.3 et 9.2, ainsi que les versions à
        venir (9.3, puis un jour 10) sont donc couvertes par notre propos. De même, les nombreuses
        interfaces à disposition de l'utilisateur sont présentées au chapitre 1. Quelle que soit
        l'interface, le code décrit dans ce livre reste valable.

Pour SAS Enterprise Guide, les captures d'écran sont celles de la
        version 4.2. Celle-ci diffère des précédentes (2 et 3 par l'utilisation systématique de
        flux, 4.1 par le dessin des écrans de requêtes), mais les utilisateurs de versions
        antérieures retrouveront des concepts et des manipulations très semblables.


        


    
Structure de ce livre

Une des particularités de ce livre est de chercher à présenter le
        fonctionnement de SAS par besoin, et non par la logique du code.
        Les chapitres 4 à 11, qui traitent des manipulations du logiciel, sont organisés en fonction
        du but recherché, en présentant différents moyens d'y parvenir.

Le chapitre 1 présente donc les environnements à partir desquels vous
        pouvez solliciter SAS. Le chapitre 2 vous explique l'organisation des données propres au
        logiciel, avec son système de bibliothèques et de tables. Le chapitre 3 décrit le contenu
        d'un programme SAS : les notions d'étape DATA, de procédure, et autres ODS y sont
        détaillées.

Les chapitres 4 à 9 sont ensuite consacrés à la manipulation de
        données :


        	opérations utilitaires telles que les tris, descriptifs,
          indexations (chapitre 4) ;

        	requêtes pour extraire l'information pertinente d'une base
          (chapitre 5) ;

        	création de colonnes calculées pour dériver une information
          synthétique de plusieurs colonnes (chapitre 6) ;

        	requêtes en SQL pour un résultat identique aux manipulations des
          chapitres 4 à 6 mais selon une autre logique de programmation (chapitre 7) ;

        	fusion de plusieurs bases en une seule (chapitre 8) ;

        	import de données si à l'origine les informations à manipuler ne
          sont pas déjà stockées au format SAS (chapitre 9).

      

Le chapitre 10 exporte données et résultats. Le chapitre 11 permet de
        produire des statistiques, sous forme de tableaux et de graphiques.

Les chapitres 12 et 13 permettent d'automatiser les traitements avec
        le langage macro. Le chapitre 12 est consacré aux grands principes et à la manipulation de
        macro-variables. Le chapitre 13 permet de rédiger des macro-programmes.

Le glossaire présente tout le vocabulaire spécifique à SAS, sous la
        forme d'un dictionnaire SAS/français.

Un index complète ce livre, pour vous permettre d'aller le plus
        directement possible à l'information pertinente, si vous cherchez une aide sur un point très
        précis.


    
À qui s'adresse ce livre ?

Les étudiants trouveront des explications sur le fonctionnement de
        SAS et sa logique pour organiser les données et construire du code dans les chapitres 2 et
        3. Puis des explications sur les opérations les plus courantes dans les chapitres 4 à
        11.

Les utilisateurs professionnels de SAS qui ont à disposition une
        interface presse-bouton (comme SAS Enterprise Guide) trouveront quelques captures d'écran et
        des explications sur la création de requêtes, de colonnes et sur les jointures. Les
        chapitres 7 à 13 les renseigneront s'ils souhaitent comprendre le code qui est
        rédigé.

Les développeurs, informaticiens ou non, qui ont à rédiger du code
        SAS trouveront des bonnes pratiques pour éviter les désagréments classiques (perte du code
        en cas de plantage, difficulté à interpréter les messages d'erreur) dans le chapitre 3. Les
        chapitres 4 à 13 leur décriront la syntaxe qu'ils utiliseront le plus fréquemment. Pour ceux
        qui auront à produire des rapports, des graphiques ou tout document à la mise en forme très
        exigeante pourront compléter ce livre par la lecture de son prolongement : Reporting avec SAS, du même auteur, dans la même collection.

Les personnes appelées à graviter autour de SAS sans être directement
        en contact avec l'outil trouveront dans le chapitre 14 les moyens de communiquer plus
        facilement avec les utilisateurs. Pour les maîtres d'œuvre et d'ouvrage de projets
        impliquant SAS et les responsables de services, les notions de bibliothèque, de variable,
        d'application stockée, de procédure, de macro-programme ou de serveur de métadonnées sont
        brièvement définies afin de faciliter le dialogue avec les interlocuteurs SASophiles.

Olivier Decourt
Février 2011
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         Introduction
      

Une brève histoire de
        SAS

À l'origine, SAS (Statistical Analysis
          System, Système d'Analyse Statistique) a été développé à partir de 1966 au sein de la
        recherche universitaire américaine pour réaliser des traitements statistiques. Commercialisé
        en 1976 par une société ad hoc (SAS Institute), le logiciel remporte un vif succès par ses
        capacités à traiter de gros volumes de données et conquiert des secteurs aussi variés que
        l'industrie pharmaceutique, la banque ou l'assurance.

Au fil des années, SAS devient LE logiciel de référence en
        statistiques. Les laboratoires pharmaceutiques, par exemple, l'utilisent tous pour la
        gestion des essais cliniques qui jugent de l'efficacité et de l'innocuité d'un médicament.
        De très nombreuses compagnies d'assurances s'en servent pour calculer leurs tarifs. Et
        d'innombrables sociétés de tous secteurs et de toutes tailles, des organismes publics et
        para-publiques, s'en servent pour aller rechercher de l'information dans leurs bases de
        données et la présenter de manière analytique, synthétique et pertinente.

Le développement actuel du logiciel consiste à proposer des outils de
          Business Intelligence (BI) autour de la donnée dans l'entreprise,
        de sa récupération à sa mise en valeur, avec toutes les étapes de raffinage intermédiaires
        et tous les outils de reporting pour mettre à disposition des
        résumés de cette information.

Licence, modules, SID

Depuis sa création, SAS ne se vend pas mais se loue : la
            licence annuelle (le setinit) indique quelles fonctionnalités du
          logiciel peuvent être utilisées, avec une date limite. À l'approche de cette date, SAS
          peut émettre des messages d'avertissement dès que l'on a recours à la fonctionnalité en
          voie d'expiration.

Les fonctionnalités de SAS sont regroupées par modules pour
          faciliter la commercialisation des licences. Le module de base (Base SAS) est
          indispensable pour le fonctionnement du système.


          

On peut y greffer plusieurs dizaines d'autres modules, dont les plus
          courants sont :


          	SAS/STAT qui regroupe les fonctions statistiques avancées (la
            statistique descriptive est incluse dans le module de base),

          	SAS/GRAPH pour la production de graphiques

          	la famille de modules SAS/ACCESS TO qui facilite les échanges avec
            d'autres logiciels (ACCESS TO PC FILES FORMAT pour la suite Office et divers formats de
            tableurs, ACCESS TO ORACLE, ACCESS TO DB2, etc. pour les principales bases de
            données).

        

Depuis la version 9 de SAS, le programme de setinit est inclus dans un fichier de licence global, le SID, qui englobe des
          directives pour l'installation du logiciel.

SAS BI, Foundation,
          métadonnées

Pour un utilisateur lambda, le virage de la Business Intelligence n'est pas forcément visible. L'éditeur propose depuis la
          version 9 des installations « SAS BI » où l'architecture diffère des
          installations passées et mérite quelques explications.

Jusqu'en 1996, toutes les fonctionnalités de SAS étaient accessibles
          à l'intérieur de ce logiciel uniquement. Pour utiliser SAS sur un PC, il fallait avoir le
          logiciel installé en local ou posséder une émulation vers un serveur. Avec le module
          SAS/IntRnet (version 6.12), un nouveau mode de fonctionnement apparaît : SAS n'est plus
          qu'un moteur de calcul et des logiciels extérieurs lui envoient leurs demandes. Ce concept
          s'est ensuite développé avec SAS Enterprise Guide (cf. section 1.3). Cette interface presse-bouton est capable de rédiger ou d'aider à
          rédiger du code SAS. Le code est transmis à un serveur SAS, et SEG affiche les résultats.
          Sans session SAS à qui s'adresser, SAS Enterprise Guide ne peut effectuer la moindre
          opération. C'est un « client semi-léger » (« semi » car il faut installer un logiciel
          spécifique. Un client léger se sert des logiciels existants, par exemple d'un navigateur
          web).

L'architecture BI, proposée avec les versions 9 de SAS, déploie ce
          principe à grande échelle. Une installation du SAS « classique », désormais appelé SAS Foundation, exécutera au final du code, comme dans toutes les
          versions précédentes. Une palette de logiciels clients peut également le solliciter : les
          plus courants sont SAS Enterprise Guide et le menu SAS intégré (en add-in) à la suite Microsoft Office. On peut aussi citer SAS/Stat Studio,
          Enterprise Miner, Web Report Studio, Portal…

Un serveur de méta-données
          canalise les demandes d'exécution de code et d'accès aux données émanant de ces clients et
          les affecte à différentes sessions SAS (workspace server, stored process server, OLAP server,
          session SAS plus classique pour les cas de client/serveur). En fonction du logiciel qui
          fait la demande, et du profil de l'utilisateur, certaines données seront accessibles ou
          non, les résultats produits dans un format plutôt qu'un autre. Dans l'architecture BI
          (figure 1), les métadonnées sont la plaque tournante des échanges entre les logiciels
          clients et le serveur SAS qui répond à leurs sollicitations.

[image: SAS_P00_AP_introFig1.eps]Figure 1 – L'architecture SAS BI



Aussi complexe que puisse être l'architecture, au final, c'est du
            code SAS qui sera exécuté. Ce livre présente donc les principes de programmation de ce
            code.



Notations utilisées dans ce livre
Dans toutes les syntaxes et tous les exemples présentés dans ce
            livre, les mêmes conventions sont adoptées : sont en minuscules tout ce qui dépend des
            données et en majuscules tous les mots-clés de la syntaxe SAS.
Dans les syntaxes, les éléments facultatifs sont indiqués entre
            deux caractères < et >. Ces caractères ne sont pas à reproduire quand vous
            tapez le code.
Si des mots-clés sont séparés par des | dans une présentation de
            la syntaxe, cela signifie qu'on ne peut utiliser qu'un de ces mots-clés à la
            fois.
Vous trouverez les mêmes conventions dans l'aide en
            ligne de SAS. Cette dernière est intégralement en anglais, et consultable sur le site
              http://support.sas.com, rubrique
            Documentation.




	Partie 1
	Prise en main de SAS




Cette première partie va vous aider à vous familiariser avec
        SAS.

Le logiciel, destiné à l'origine aux statisticiens spécialistes, est
        commercialisé depuis 1976. Il est devenu, au fil des années et des versions, un outil de Business Intelligence, capable de gérer des données, de produire des
        tableaux de bord, et de s'adresser à de multiples métiers de l'entreprise.

Le premier chapitre présente les principaux logiciels pour utiliser la
        puissance de SAS : logique, ergonomie, architecture informatique sous-jacente.

Le deuxième chapitre s'attache à l'organisation des données selon
        SAS : le rangement en bibliothèques, les accès aux données hébergées par d'autres logiciels,
        la notion de table et enfin ce qui la compose, les observations et variables.

Le troisième et dernier chapitre de cette partie indique de quoi se
        compose un programme SAS, qui est souvent un enchaînement de « briques » fonctionnelles
        (complétées de commentaires et d'instructions périphériques pour gérer les titres, les
        options, les sorties) et de commentaires. Ce troisième chapitre se termine par quelques
        conseils sur la manière de rédiger du code et de mieux organiser son travail dans le monde
        SAS quelle que soit l'interface dont on dispose.

Chapitre 1. Environnement

Chapitre 2. Données : stockage et organisation

Chapitre 3. Programmes SAS : contenu et logique



Chapitre 1


Environnement



            Objectif

            Ce chapitre détaille les principales interfaces que
              l'utilisateur pourra utiliser : la session SAS « classique », l'émulation vers un
              serveur Unix ou MVS, l'interface semi-légère SAS Enterprise Guide et l'interface
              concurrente WPS.

          

1.1.  
             SAS « classique » : le client
              lourd

Il s'agit de l'environnement historique du logiciel. On le
              nomme DMS (Display Management System,
              système gérant l'affichage) et il se compose d'un ensemble de cinq fenêtres (sur PC et
                Unix). La figure 1.1 montre une capture d'écran de cet
              environnement au démarrage d'une session SAS (ici une version 9.2 Windows).

Les cinq fenêtres du DMS sont :


              	La fenêtre Editor (en
                français Éditeur) permet de rédiger le programme SAS. Depuis la version 8 on dispose
                d'un éditeur « amélioré » (Enhanced) qui permet de jouer
                sur les couleurs, les polices, de déplier ou de compacter des blocs de code. Par
                opposition, l'éditeur « à l'ancienne » est toujours disponible mais ne sert plus
                guère (les fenêtres de cet éditeur rustique sont appelées Program Editor).

              	La fenêtre Log (ou
                  Journal) affiche les réactions de SAS
                à un code exécuté. Outre le rappel du code en question, on trouve trois types de
                messages dans la fenêtre Log :	les messages NOTE, souvent
                    édités en bleu, correspondent à un fonctionnement normal du code ;
	les messages WARNING
                    (AVERTISSEMENT), souvent en vert, indiquent la présence d'un problème à
                    l'exécution, qui ne s'est pas avéré bloquant (le problème a été résolu ou
                    ignoré) ;
	les messages ERROR (ERREUR), souvent en rouge, indiquent qu'une erreur
                    est survenue, et a stoppé l'exécution de ce bloc de code. Cependant, la suite du
                    code sera quand même exécutée (on peut ainsi avoir des erreurs en cascade, ou à
                    l'inverse obtenir quand même un résultat même si une partie du code ne s'est pas
                    exécutée correctement).[image: SAS_P01_chap01Fig1.eps]Fig. 1.1  L'interface DMS (SAS 9.2 en anglais sur Windows
                        Vista)







              	La fenêtre Output
                (Sortie) affiche les résultats sous forme de texte (tableaux et listings). Si on
                produit un graphique, il est le plus souvent présenté dans une fenêtre Graph supplémentaire.

              	Sur la gauche de l'écran, la fenêtre Explorer
                (Explorateur) permet de naviguer dans les données SAS. Les notions d'organisation
                des données en tables et bibliothèques seront détaillées dans le chapitre 2.

              	Partageant la gauche de l'écran avec Explorer, la fenêtre
                  Results (Résultats)
                contient un sommaire des sorties. Elle permet de naviguer entre les différentes
                pages de la fenêtre Output et de basculer entre Output et Graph si
                  nécessaire.[image: SAS_P01_chap01Fig2.eps]Fig. 1.2  La barre d'outils associée à la fenêtre Editor




            

Dans le DMS on trouve encore une barre
              d'outils qui varie avec la fenêtre « active ». Les outils (figure 1.2) sont, de gauche
              à droite, les classiques Nouveau, Ouvrir, Enregistrer, Imprimer, Apercu avant
              impression, Couper, Copier, Coller et Annuler. Les boutons suivants sont plus
              spécifiques : Création d'une bibliothèque (cf. section 2.1),
              Ouvrir une fenêtre Explorer. Le « Bonhomme qui court » exécute un programme, le bouton
              suivant vide le contenu de la fenêtre. Le « Point d'exclamation dans un cercle »
              arrête un programme en cours
              d'exécution. Le dernier bouton de la barre d'outils, en forme de livre orné d'un point
              d'interrogation, ouvre l'aide en ligne du logiciel. Elle est intégralement en anglais,
              exhaustive et organisée par syntaxe plutôt que par fonction concrète.

À gauche de la barre d'outils, la fenêtre de commandes ne sert
              plus guère. On peut y écrire diverses instructions destinées au DMS pour le nettoyage
              de certaines fenêtres, le démarrage d'applications internes ou l'ouverture de
              fenêtres.

Enfin, les menus
              sont assez classiques. Comme les barres d'outils, ils peuvent varier selon la fenêtre
              active.


              	FILE (FICHIER) pour les ouvertures, sauvegardes, impressions,
                ainsi que pour solliciter les assistants d'import et d'export décrits au chapitre
                7 ;

              	EDIT (EDITION) pour les couper/copier/coller ;

              	VIEW (AFFICHAGE) pour restaurer les fenêtres fermées. Les
                fenêtres y sont désignées par leur nom, sauf la fenêtre Explorer qui se nomme
                curieusement Contents Only (Contenu Uniquement) ;

              	TOOLS (OUTILS) pour modifier les options de la session
                SAS ;

              	RUN (EXECUTER) pour exécuter tout ou partie du code ;

              	SOLUTIONS pour démarrer certaines applications internes à
                SAS ;

              	WINDOW (FENETRE) pour naviguer dans les fenêtres du
                DMS ;

              	HELP (AIDE) pour solliciter les aides
                de SAS, toutes en anglais.

            

Client seul et client/serveur

Deux configurations de travail sont possibles, quand on
                possède une installation de SAS en client lourd : soit le client seul, soit une
                relation client/serveur. Dans le premier cas (client
                seul), seule la machine sur laquelle SAS est installée travaille. Tout l'accès aux
                données et tous les calculs lui sont dévolus.

Dans le second cas (client/serveur, figure 1.3), une autre
                session SAS démarrée sur une machine plus puissante, le serveur, permet de lui déléguer l'exécution de la majorité des
                calculs. Les données centralisées de l'entreprise sont stockées sur le serveur et en
                bougent peu.

Dans ce cas, la session SAS client sert principalement
                d'interface, même si elle peut avoir un petit rôle « actif » à fournir pour des
                imports ou des exports de logiciels tableurs comme Excel. Sur le serveur, il y a
                autant de session SAS démarrées que de connexions de la part des postes clients.
                Toutes ces sessions sont indépendantes.

[image: SAS_P01_chap01Fig3.eps]Fig. 1.3  L'architecture
                  client/serveur



1.2.  
             SAS en émulation

Sur le principe, l'utilisation de SAS en émulation est très proche de
              l'utilisation du client lourd. La seule différence est que le poste (un PC) sur lequel
              travaille l'utilisateur n'a pas d'installation de SAS sur son disque dur. On se
              connecte à un serveur en ouvrant une fen


[image: SAS_P01_chap01Fig4.eps]Fig. 1.4  Interface DMS sur MVS (SAS 9.2 en
                français, émulateur EXTRA!)



1.3.  
             SAS Enterprise Guide


[image: SAS_P01_chap01Fig5.eps]Fig. 1.5  Interfaces de SAS Enterprise Guide
                4.2





1.3.1.  
               Notions clés : projet et
                flux




[image: SAS_P01_chap01Fig6.eps]Fig. 1.6  Exemple de branche de traitement
                  sous SEG 4.2




1.3.2.  
               Interface : les principales
                fenêtres



                	Arborescence du projet montre
                  l'intégralité du projet avec tous les flux visibles et pour chaque traitement
                  affiche le code, le journal et les résultats.

                	Flux de processus affiche chaque
                  flux dans un onglet séparé. On y voit les flèches qui lient les éléments entre
                  eux, et les éléments ne sont pas tous visibles (le journal par exemple ne
                  s'obtient que par le menu contextuel). On y a une vue synthétique des traitements
                  réalisés dans chaque flux.

                	Liste des serveurs permet de consulter les données
                  avec l'organisation en bibliothèques décrite à la section 2.1. Depuis cette
                  fenêtre, on peut faire glisser des données pour les « inclure » dans le projet :
                  on visualisera un aperçu du fichier, avec seulement ses 30 premières lignes. Car
                  les données ne sont jamais enregistrées dans le projet, mais font l'objet d'un
                  raccourci. Chaque consultation de leur contenu est traitée comme une requête, et
                  il est déconseillé d'abuser de l'ascenseur vertical pour parcourir des données
                  volumineuses : les temps de réponse ne sont pas très bons, et cela occasionne une
                  charge de travail indue pour le serveur SAS. On peut aisément se contenter de ce
                  qu'on voit dans les lignes affichées par défaut.

              


1.3.3.  
               Filtrer et requêter avec SAS
                Enterprise Guide

[image: SAS_P01_chap01Fig7.eps]Fig. 1.7  Visualisation de données et outils
                  de requêtage dans SEG 4.2






Filtrer et trier


[image: SAS_P01_chap01Fig8.eps]Fig. 1.8  Fenêtre FILTRER ET TRIER de SEG
                    4.2



Générateur de requêtes



[image: SAS_P01_chap01Fig9.eps]Fig. 1.9  Fenêtre GENERATEUR DE REQUETES
                    de SEG 4.2



1.4.  
             L'interface WPS




[image: SAS_P01_chap01Fig10.eps]Fig. 1.10  Interface de WPS Workbench version
                2.5 sous Windows






1.5.  
             Les traitements « batch »






              En résumé
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